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Spa 

Spa 

Bruxelles 

Sart 

Sart 

Le montant de la cotisation est porté à 400 francs pour 

l'année 1984. Les impér a tifs de l' équilibre financier de notre association nous 

contra ignent à cette auementation. 

Nous sommes conva inc~s que nos lecteurs e t amis nous com­

prendrons car ils savent combien t out augmente, y compris l es t a rifs postaux. 

Pli.YEI·ŒNT DI~S C0TISi~'l'IONS. 

Centre dG Spa: Au motrient de la sortie du bulletin, nos dé­

l égués seront probablement déjà passés chez l es membres habitant le centre de 

l e ville pour l a collecte des cotisa tions. 

Pour ceux de l a pôriphérie de Spa comme pour cerne demeurant 

à l' extérieur, ils sont priés d'utiliser l a f ormule de virement j ointe au pr é~ 

sent bulletin. N' oubliëz pas: 400 francs! 

La cotisation donne droit aux quatre bulletins trimestri­

els de l'année ainsi qu'à l'entrée gr a tuite des membres au Musoe de l a Ville . 

00000000000000000 

l<JDITEUR RESP0HSABLE: Histoire e t Ar chéol ogie Spadoises. A. S . B,L. 

Rédaction: Raymond Manheims, Av . Léopo ld II, 9. Tél.: (087) 77,13.06 à Spa 

Secré t ariat: Maurice e t Hari e-Thérèse Ramaekers, Préfayhai 8 . Tél.: (087) 

77.17. 68 h 4880 Spa. 

Tirage du bulletin: 70Q_ exemplaires . Tous l es trimestres, 

Suite de l a rubrique administrative: page 5. 
000000000000000000 
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Spa, le 1er mars 1984 

Madame, Mademoiselle, Monsieur, 

N ot:s avons 1 1 honneur de vous i nvi 'cer à 1' ascemblée générale 

statutaire de notre association qui se tiendra l e jeudi 15 mars 1984 à vingt 

heures à notre siège social au Musée d,3 l a Ville d 1 Eaux. 

OlWDRE DU JOUTI 

1. Rapport du Président. 

2 . Rapport du Secrétaire. 

· 3. Rapport du ',' r ésorier . 

~- . Désigna tian des vérii'ica teur:.., a ux compte.J et -approba tipn clc c e ,_: o.e::::ii e .r:s . 

5- Fixation de l a cotisation pour l'année 1984 . 

6. Divers. 

La soir de l 1 aasenblée générale vouo -sera pr ésenté~ 1ne pe­

tite exposi tian tern.p oraire de ,j o11.::naux q,1 1 aura büm ..roulu rassembler poui· no-_,:s 

Mons i eur Jean Toussa int, Bibliotécaire du Fonds Al.bin Body, concernant les 

manifestations autornooiles d'avant 1914. 

Sera touj ours vis i ble à ce tte ô.a -':e à 1 1 étage du Mus cfo, 

l'exposition sur les Eaux de Spa . 

i:Jous serio1rn h~ure-\.lX . à.e votre présence e ~ nous vous prions 

d ' agréer, cher Hembre , l' a ssurance è.e notre _parfaite considérç1ti9n. 

Pour le conseil d ' aclr.ünistration, 
\ 

\ 

\ 
. \ 

f.là.urice RM!l\.EKI~RS 

Secrétaire. 
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Une conférence de Monsieur Paul B~,JRTHOLï:JT. 
00000000000000000000000000000000000000000 

Nos membres assidus à nos confôrences connaissent l'intérêt 

des exposés de I1onsümr Paul Bertholet et particulièrement de celui ayant trait 

aux f ouilles de l' église de Theux, si magnifiquement restaurée à cette heure. 

lJous sommes heureux de vous convier à une nouvelle confé­

rence de Paul Bertholet avec projection de· diapositives : 

" LES FOUILLBJS DU TEiiPLE GALLO-Rür1AIN DE JUSL1~NVILLE : ET . L'OCCUPATION 

ANT I QUE DE THJ;;H'.t'.. " 

Cette manifestati on prenant pl o.ce dans l a semaine r dù 

Comit G Culturel de Spa (du J1 mars au 8 n.vril 1984) ne se tiendra Pas_au_Musée 

mais dans la salle polyvalente de l' ancien hôtel de Spa, rue Xhrouet, le jeudi 

5 avril à 20 heures.L'orateur faisant habituellement salle comble, il es t inté­

ressant de disposer d'un l ocal acceptant plus de personnes. 

Disons enfin que, dans un but d'économie évidente , il ne 

sera pas envoyé de convocation individuelle mais, qu'en t epmsopportun, un r appe l 

paraîtra dans l a presse l oca le. 

Un eonseil: prenez note de ce rendez-vous 

ABONNEMENTS. 

Le prix de l'abonnement pour 1984 se monte à 400 francs 

à verser au compt_e 348-0109099-38 d'Histoire et Archéolo '.-,·i e Spadoises. J\. .S.B.L. 

Avenue Léopold Iî,9 à 4880 Spa, ou h nos délégués ou au comptoir du Musée, pen­

dant les heures d' ouverture . 

OUVERTURE DU MUSF.8 PENDANT LA SF!T'IAINE DU COIIITB CULTUREL ( 31 mars au 8 avril) 
000000000000000000000000000 00000000000000000000000000000 000000000000000000 ' 

Pendant cette semaine, le Lusée sera ouvert les samedi 31 

mars, dimanche Ier avril, m_ercredi 4 avri l puis, l es vacances de Pâques dobutant 

le 7 avril, le I[us ée sera a l ors ouvert durant le s vacances, tous l es jours, 

pendant deux semaines et ce, suivant l'horaire: de 14.30 à 17.00 heures. Pour 

rappel, durant l'année 1984, le llusée Ne sero. PAS ouvert le matin. 
0 0 000000000000000 
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(suite de la page 2) 

Illustra tion_ de_ couverture_ du_ bulletin _pour 1984 .. 

A.vec son mlJ11Ôro· de mars, üotre associ a tion entame la 1 Otne 

année de sa. publication. A cette occasion; le conseil d' administrati on a cru 

bon d'arrêter son choix sur une image particulièrement belle reproduite en 

quadrichromie sur l a couve rture. Elle représente le Pouhon et la rue du Marché 

en 1818. 

La même gravure, aux dimensions identiques d'image, mais 

sur un papier de qualité et de format plus grand (35 x 25 cm) per~ettant .un 

· encadrement très présentable sera mis en vente au modique prix d'e 1 00 francs, 

au comptoir du :Musée dès l a réouverture du î 7 mars et, en avant-première, à' 

ceux qui vou,' ront bien ass ister le 15 mars, à 1-' assemblée générale. L I expédi­

tion par Poste aurait exigé u:n rouleau qui, ajouté ati -port, aur ait dépassé l a 

valeur de la gravure. nous d '?Vons y renoncer. 

Le dessin original, offert au Musée par Madame Pe ltzer de 

Clermont, n'a, à notre connaissanceJAIU1.IS été publié en couleur. Son auteur, 

Antoine de Howen, est né à ï'Ii ttau en Lithuani e en 1774, il est déddé en Hol­

lande en 1848. L'auteur a suivi une carrière mouvementée, comme lieutenant 

au service du Tsar de Russie , comme-colonel dans les armées françaises, o~ il 

a servi dans plusieurs campagnes d.e ·.Napoléon, puis, avec l e grade de général, 

au service de Guillaume premier des Pàys-Bas. 

CI est au nom de ce dernier qu·1 il gouverna ·la province de 

Namur de 1816 à 1830. A cette 6poque, il est descendu au moins une fois à Spa, 

·en juillet 1818; ii était- descendu à l'hôtel de li'landre (Plo:cè A. Sa16e). 

Artiste au talent très sûr, l e gém5ral· de Howen a éxécuté 

quelques dessins de Sp~. b~lui de notre·choi~ est un des seuls~ être si~né. 

Il es t aussi l'autour d'iimombro.b los oeuvres particulièrement nainuroises et 

cel~ laisse supposer qu' i1 dis1)6sai t de sérieux loisirs ! 

Les renseignements ici reproduits sont dus à l'ainabilité 

de notre vice~prcisident Monsieur GeorgesE. J acob . · 

o-00000000000000000 
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Illustration de la carte de membre. 

Comme le mentionne la carte de membre, l'illustration re­

présente une des deux grilles d'accès à l'eglise de la paroisse de Spa comme 

elle a été vue par une artiste anglaise au nom incertain, en 1822. On doit à 

cette artiste plusieurs oeuvres très finement réalisées·de Spa et de ses envi-

rons. 

Il est peut-être utile de signaler que l'ancienne église 

démolie en 1883 possédait un mur d'enclos et deux issues dotéees de grilles. 

La pre~ière,motif du dessin aux coloris subtils que le noir et blanc ne repro­

duit pas,se trouve actuellement entre l'église et la cure, La seconde située à 

l'origine au bas de la rue Schaltin a été transférée au bas du cimetière auquel 

elle donne . : accès par le bas. 

Nous parions que peu de personnes ont · remarqué la beauté 

deces ferronneries méritant d'être classées parmi les ~are~ 

giés du passé spadois encore debout. 

00000000000000000000 

~~~~!~~~-!!; ~~~-départ_ de_ Spa_ en_ nover,1bre -~~~~. 

Point_final(?)_sous_forlîle_d'anecdote. 

témoins privilé-

En écho à l'article paru en décembre sous ce titre', 

un de nos menbres, lfonsieur le Conseiller Jean Tisquen nous fait part d'un 

souvenir personnel. Le détail anecdotique mérite qu'on s'y arrête. 

En 1926 ou 1927, l'élève Jean Tisquen du Collège Saint 

Servais à. Liège accompagnait le Il..P. 0 .Kelly s. j. qui s'était beaucoùp occupé 

de la restauration de la Chapelle de la Tombe, dans le pays de Bolland. Al' 

occasion d'un passa~e par cette chapelle, Ils s'étaient rendus tous deux au 

château d'Eysden dans le Limbourg hollandais et non loin de·1a frontière. 

Le maître de séant était le comte de Geloes et l'épou­

se, d'origine belge, était née comtesse d'Oultremont. Celle-ci o.vait fait 

asseoir le jeune Jean Tisquen dans un certain fauteuil èt lui fit part q~e ce 

fauteuil avait déjà servi à Guillaume II. Effectivement, le comte de Geloes, 

Chambellan de la Reine des Pays-Bas, avait été chargé par la souveraine de 

recevoir l'empereur déchu en attendant la poursuite de son voyage vers l'exil. 

Le Conseiller termine en disant que, levé de son siège, 

il n'en avait conservé aucune inpression ! 

Maurice RAliiAEKi~RS 
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UN BOEELIN DE 1790 ~, FELIX DE LANNOY. 
. . . -------------------------=--============== 

Lal'Liste n °15 d .es Seigneurs et Dames venus aux Eaux Minérales 

de Spa, l'an 1790" indique que, pendant la semaine du 4 au 10 

août, ''Monsieur le comte Félix de tannoy de . Clervaux, avec Mada­

me la Comtesse son Epouse, Messieurs ses Fils et Mesdemoiselles 

ses Filles" sont descendus à l'HÔtel de Prusse, rue d'Entre-les­

Ponts. La même semaine s'étaient installés au même hôtel la 

comtesse de Berlo, chànoinesse de Nivelles et l'abbé De huy1 . 

.. Cet immeuble, sis au quartier du Narché, n° 187, · était tenu par 

la famille Talbot2 • 

Félix de Lannoy était né à Liège le 3 février 1757. Ses .parents, 

Adrien-Jean-Baptiste de Lannoy et Constance de Wignacourt y pos­

sédaient un hôtel sur la place Verte; ils étaient aussi Seigneurs 

de Bolland. Le 22 avril 1782, Félix épousa Marie-Ferdinande, .com­

tesse de Berlo qui lui donna plusieurs · enfants dont deux jumeaux, 

Léopold et Adrien, et une fille, Ferdinande. Membre comme son 

père de ·· 1·' Etat 
0

Noble de Liège, le jeune comte siégeait au Tribu­

nal des XXII; à titre de Seigneur de Bolland, il était sous la 

dépendance des Pays-Bas. Situation assez ambiguë que la sienne •. • 

Il n'approuva.pas la politique suivie par le prince-évêque Hoens­

•broeck. Le 17 août 1789, il àccepte le commandement d'une compa­

gnie de cavalerie créée -par le Conseil dela Cité de Liège. Dès 

.. le . 8 octobre, de . Lannoy, · Colonel des Gardes Patriotiques à Che-

val, donnait sa démission. Il expliquera sa décision plus tard 

en disant g "Je n'ai jamais eu d'autre règle que la conserva­

tioA de 1'6rdre, de la trànqùillité ~t des propiiétés •.. N1 ayant 

pu remplir entièrement le but désiré, je ~•en étais démis .. "
3 

: -: ,' .. . ; .. 
Il semble que Felix de Lannoy ait voulu trouver la paix sur la 

terre 'de Bolland • 

Hélâs pour lui ! Au pays de Herve, l'année 17SG est marquée 

par un climat d'insécurité, Cette partie du duché de Limbourg 

était occupée par des volontairec brabançons chargés de surveil•-
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1er tant la frontière vers l'Empire qu'une population dont la ma­

jorité n'était pas acquise aux idées révolutionnaires. C'est ce 

dont voulut profiter le capitaine d'Aspre, commandant un petit 

corps de troupes autrichiennes. Parti de la réaion de Sprimont, 

il vient surprendre, le 2 août, 600 Brabançons tant d'infanterie 

que de cavalerie campés à OJ.ne. Il les disperse puis, le lende-

main, à la demande des Herviens, il "libère" leur ville. Par 

malheur, les Patriotes vaincus réapparaissent le 7 au norri.bre 

d'environ deux mille •.. La rencontre eut lieu près de Soumagne 

et vit la défaite des Imp-2riaux et .Herviens dont la ville fut 

sauvagement mise à sac. Après ce pillage, ·1es Brabançons s' é­

taient établis à Battice et aux environs. Le 9 août, le baron de 

Fraye de Schiplaeken, commandant des troupes Eelgiques, convoqua 

les membres des Etats du Limbourg . à s'assembler le 10 août à 

Battice, sous peine d'envoyer sa troupe chez ceux qui ne s'y 

rendront pas pour briser leurs châteaux et maisons. Mais un 

retour offensif des Impériaux amena les troupes Brabançonnes à 

décamper en toute hâte à l'aube du 13 août, Ainsi les Autri­

chiens occuperont le duchi=§ de Limbourg jusqu'au retour des a.:t-

h 'd ' d ' / "' ' ., 4 
c 1 ucs a Bruxelles et .u pr1nce-e'7eque a Liege. 

Le comte de Lannoy avait défendu à ses paysans de s'engager com­

me volontaire au secours des Impériaux quand le capitaine d'Aspre 

défendait Herveu Pour le punir, le château de Bolland sera dési­

gné pour servir d 1 hÔpita1 ·à1•armée autrichienne. Cette déci­

sion fut loin de plaire au comte mais il dut bien s'y résigner5 

On le voit, le calme et la paix ne régnaient _pas au pays de 

Herve au début du mois d'août de 1790. Cette insécurité aura 

vraisemblablement incité Félix de Lannoy à gagner Spa : la répu­

tation de sûreté de la ville d'eaux n'était plus à faire. Il 

nous semble que le comte et sa famille ont résidé à Spa pendant 

39 jours
6

. La saison n'était pas brillante, si l'on en croit 

Antoine Houyon et la "Note de la Municipalité" qui conclut la 

"Liste des Seigneurset Dames" de l'année 17907 . 



~ NO,, 15. ~~ 

p A R p E R M I s S I O 1' D U M A G I s T R .\. T. 

LISTE DES SEIGNEURS ET DAMES 
,,. 

VENUS AUX EAUX MINERALES DE SPA, EN 1790. 

Du 4 .Au 10 AousT. 

25& Perfonnes, (tranfport.) 
"---....------~----..... _...,I 

---Onfieur Ku s TER , Secrétaire de Légation de 
S. M. Pruffienne : 

z Monfieur B 1 s L r N <v ER , Confeiller de S. A. S. 
Etea:. Palatine : 
au Duc de T7 alois , grand'place. 

S Monfieur STONOR, Gentilhomme Anglais; 
1 l d ['_Hôtel de. F/4ndre, rue au Vaux-Hall, 

Monfieur M.A.a.:rrN. Gentilhomme Anglais, avec lVIa<lame 
. fon Epoufe ; 

4 Monfieur ALoBRSHY, ~ntilhom111e Anglais-, avec Ma-
dame fon Epoufe : 
d [:Hôtel de Flandre, rue du 17aux--Hall. 

Monfieur le Comte FELtx de LANNOY de CBER vAux, 
avec Madame la Comte1fe fon · Epoufe, Meilleur& ies 
fil, & Mefdemoîfelles fes Filles ; 

9 Madame la Comteffé de B ER Lo I Chanofoeif e de N i-rcll e : 
Monfieur l'Abbé D EHUY: 

d t Hôtel. de PrujJe. rue d'entreAes-pontr. 

5 Monfieur LIMBLETTE, de Bruxelles: ~ 
Monfieur PRo v OST, avec les Demoifelles fes Sœurs; 

au Cerf, gr11nd'plac~ 
(_, taaA .a:: • 1 

279 Perfonnes. 
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De retour dans ses terres, le comte a voulu établir uri état de 

la 00 Dépense de son voyage de Spa 00
• · Le · bilan h O est pas complet 

Félix de Lannoy n°y a pq.s repris certaines notes annexes. Tel 

quel cependant il est intéressant car il constitue un témoigna­

ge détaillé sur la vie ~éelle d 0 un bobelin riche mais économe. 

Déjà l'auteur des 00Amusemèns des eaux de Spa°' s'était efforcé 

d'établir un compte particulier de ce qu'un •homme et son valet 

·· pouvaient dépenser chaque jour à Spa en y suivant le train de 

vie ordinaire 

Chaque jour pour le logis, 2 escalins 1/2 soit en patarsi 25 

Pour le dîner, 3 escalins par tête, soit 

. Pour le souper, 2 escalin 1/2, soit 

Une bouteille de vin qui s 1 y ve~6 3 escalins, soit 

Nourriture du valet, 2 escalins, soit 

Logis du valet, 1/2 escalin, soit 

Pour les vpitures, 3 escalins, soit 

Total en patars 

30 

25 

30 

20 

5 

30 

165 

Totai en Florins Brabant~ 8 Florins 5 Patars 

Le vin est compté au plus bas prix et une seule bouteille est con­

sommée par jour alors que beaucoup en boivent davantage. On n'a 

pas compté la nourriture des chevaux ni l ' .extraordinaire (la corné-
. . 

die, les emplettes, :5 tuis, cannes, cadeaux, bagues, c_olliers, les 

.. médecines, 1 • argent donn':? àux femmes aux fontaines, les honoraires 

médicaux, et le blanchissage) 8 • 

Le relevé qu'on vient de lire reste fort général. Par contre, 

celui du Comte de Lannoy révèle bien des détails concrets de la 

vie quotidienne à Spa. Nous les retranscrivons en caractère ma­

juscules en y ajoutant, en minuscules quelques explications de 

mots ou des commentaires sur les usages du temps. Les prix sont 

exprimés en florins Brabant, le flo'r-in était subdivisé en 20 pa­

tars, le patar en 4 liards. Un escalin ou esquelin vaut 10 pa­

tars ou un demi florin. 
A. DOMS (à suivre) 
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NOTES. 

l) · Le titre complet est "Liste des Seigneurs et Dames venues aux 

Eaux Minérales de Spa, recueillies par ordre du Mag istrat et 

sous sa sauvegarde spéciale". A Spa 9 de l'imprimerie de Badon 

et Nossentf libraires et imprimeurs du Magistrat, rue de l'As­

semblée - Fonds Albin Body 398/2306, 

2) Albin Body g " Les rues et les enseignes de Spa", in Spa 9 His­

toire et Bibliographie, tome 3. Li ège. Les 1mprimeurs réunis, 

1902. p.119-1:0, 

3) l ,. de Ryckel g " Histoire de la seigneurie libre de Bolland", 

in Bulletin de la Socié t é d 1Art et d'Histoire du Diocèse d e 

Liège~ tome XXII, Li ège, 1930, ppl31 et 132, 136-138. 

4) A. Minder g ''Le Duché d e Limbourg et la Ré volution brabançon­

ne", Pepinster H. Thoumsin, 1946, pp 132-138, 

5) A. de Ryckel : op.cit. p.1,33 

6) Les pourboires (dringelt) remis en fin de s é jour aux chasseur, 

maréchal, cuisinier, domestiques. (voir en finale du relev<=§ ) 

sont des multiples de 39 , Le comte nous a paru donner un demi 

ou un escalin par jour selon les services rendus. 

7)"Il n'est venu que p eu d' é trançrers~ tant à raison des brouil­

les du pays que par rapport aux Brabançons qui é taient en 

guerre avec les. Limbourgeois nos voisins, et les Impé riaux. 

Il y a eu fort peu de maisons loué es". (A. Body i Un Chroni­

queur Spadois (Antoine Houyon) 9 in Spa - Histoire et Biblio­

çrraphie, tome I 9 Liège, Les Imprimeurs réunis , 1 888 - pp 133-

134 ,- "Depuis près de 30 ans que les Saisons de Spa, augmen­

tant de plus en plus, ont trè s peu varié dans leur splendeur, 

celle de 1 790 a é t é , sans contredit, l a p lus extraordina.ire, en 

ce qu'elle a diminué d'une moiti 6 s à peu p rès, de celles pré­

c é dentes .•• " Note de la Municipalité en conclusion des "Listes 

de Seigneurs et Dames.,. " d e l'année 1790. 

S) "Amusemens des eaux de Sp a " , seconde é dition, tome II, Amster­

dam, Pierre Mortier, 1735, pp 279-2 80. 
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VICTOR HUGO ET SPA ,(suite) 
---==--================= 

1865 LES PETITS CHAPEAUX DANS L'ALLEE DE SEPT-HEURES, -----------------~--------------------------- ---

Le 28 juin 1865, Victor Hugo quitte Guernesey pour la Belgique 

vJ -~ Londres c Il est à Bruxelles le 4 juillet où il va négocier 

avec Lacroix et Verboechoven un contrat pour l'édition des 
11 Travailleurs de la Mer" et des "Chansons des Rues et des Bois 0

'. 

L'affaire- est conclue le 23 juillet. 

Un mois plus tard, le 22 août, le poète entreprend son dernier 

grana ,~voyage à travers l'Ardenne belge et 1° Allemagne :thénane. 

Cette fois encore, c 0 est de Dinant qu'il part, en compagnie de 

ses fils, de Juliette Drouet et de Gustave Frédérix, le criti­

que de i 111 Indépendance belge" qui avait de:ijà participé - nous 

l'avons·vu - au voyage de 1861 et qui avait -rendu compte du ban­

quet des "Misérables" en 1862, Ce dernier va rédiger pour son 

journal . un feuilleton ( "Les l~ttres d 1 1,m Flâneur") qui rapporte 

maints .détails sur ce périple de 1500 ~ilomètres. (50) 

_, Le c::hojx d-q moyen de transport, la _voiture et non le train, révè­

le déjà l' esp.rit de 1° équipé : "Pensez, dit Frédérix, que notre 

fantaisie seule a le droit de nous di~iger, que nous pouvons 

pousser toutes les pointes qui nous seront agréabl~s, que nous 

pouvons nous.arrêter et flâner à loisir." M. de Hauteville 

(c'est_le pseudqnume:transparent, que Frédérix utilise pour 

désigner le poète) n'est pas un .compagnon morose: dans _un lan­

gagetr~s peu académique, son esprit et son enjouement perma­

nent se .donnent libre cours. L'auteur des "Chansons des Rues 

et des Bois" a mis ''Pégase au vert"~ il est en vacances. De 

temps à autre, il griffonne sur un carnet: tantôt ce sont des 

ébauches de poèmes (ils figureront dans les"Chansons" ou dans 

"T,:mte la Lyre"), tantôt des dessins caricaturaux représentant 

le faciès dès individus bizarres qu'il rencontre. (51) A la 

page 16 du carnet, il reporte jour· après jour, sous une nouvelle 

tête monstrueuse, la date et le nom de l'étape, 
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Le 22 20Ût, les voyageurs ont atteint Rochefort qui n'est qu'à 

25 kilomètres du point de départ. Le 23 août, Victor Hugo note 

"Partis poùr Spa à 5 heures," (52) Quatre-vingts kilomètres en 

voiture supposaient un départ très matinal, A cause de Charles 

Hugo; un peu paresseux, dit Fn~dérix, nous sorti.mes pa:ttis èn re­

tard, et ... c'est heureux, sans quoi nous aurions été victimes 

de la tornade qui, peu avant notre passage sur la route du châ­

teau de Fanson et d'Aywaille, a · renversé de nombreux arbres. Dans 

l'après-midi, la voitv.re stoppe devant "Le Lion Noir" à Spa. 

L'h8telière, Madame Nagant, à qui,ils ne sont pas inconnus, fait 

porter leur nom sur le registre des Etrangers 

HUGO Foy homme de lettres ' Bruxelles 1 a 

HUGO F •' homme de lettres ' Bruxe1.1 es · 1 :a · 

HUGO G •, homme de lettres ' Bruxelles 1 . a. 

HUGO V., homme de lettres ' Paris 1 a 

:Mme. DROUET, rentière ' Paris 1 a 

Outre une erreur dans les init{~les des pr~noms (Charles Hugo 

n'apparaît pas), on relève~~ tjue Fré~6rix est inscrit sous le nom 

de Hugo Gustave. Une facétie du journaliste, à n'en pas douter. 

Les cinq voyageurs disent 1eur intention de repartir le 2 6 août 

au matin pour l'Allemagne. 

Le 24 août, Victor Hugo inscrit ·1•êtape de Spa dans .son carnet 

de voyage : "Spa, 24 août" ( le chiffre 24 ·surcharge 23, initia­

lement tracé}. Au-dessus de cette indication, un dessin peu li­

sible, tant l'esquisse est noircie de crayon: il représente un 

homme de profii, la tête ridiculement couverte d;un mouchoir, or­

née d'une moustache .et d'une barbe qui se fondént dans un immense 

col noir. 

Anecdote plus intéressante révr,:üée par"Choses vues" "Rencontrc5 

Crémieux que je n I avais pas vu depuis le 1er d1c:'icembre 1851, et qui 

m'avait ce .soir_;là reconduit chez moi. J'avais Crémieux sous un 

bras et Jérôme Napoléon sous 1 1 autre." ( s,t) • 



Charles (à gauche) et François-Victor Hugo (à droite) 
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L'avocat Adolphe Crémieux avait été le Ministre de la Justice du 

Gouvernement Provisoire de 1848. · A partir de juin 184f; jusqu'au 

2 décembre 1551, il avait siégé dans les Assemblé es Constituante 

et Législative. Favorable' à la candidature de Louis Botiaparte, 

il s'était détaché ens~ite du Princ~~Président, et le 2 dé6e~bre, 

· i1 i:;'éta:it retrouvé parmi les Député s incarcé r é s. Un itinéraire 

semblable à celui d'Hugo, moins l'exil. Sous l'Empire, Hugo le 

chargera plusieurs foi~ de la défense de ses dr6its d'auteur en 

France. La laideur de Crémieux était telle que même ses amis · 

n'ont · pas manqué de là souligner avec un humour f é.roce. On con-

. naît le . dessin de Daumier. Hugo, dans ."Toute la Lyre" (V, vil.i, 

"Ma Chambre°'), termine un de ses poèmes sur cette pointe ·souriante i 

"Les dragons, les magots et ces d émons chinois 

Fort laids 1 · mais pétillan-ts de· malice et de flamme, 

(Qui) doivent ressembler aux rêves d'une femme 

Amoureuse de vous, Ô mon ami Cr '?mieux '" 

Nul doute qu •, ils aient évoqué à Spa leur v ieille ami ti •2, leurs 

souvenirs depuis ce jour lointain de leur séparation et · ia situa­

tion politique à Paris où vivait Crémieux" 

Frédérix complète la relation de ces journées dan~.la station 

thermale par un r écit plein de gouaillerie. "Nous sommes à Spa 9 

au moment où il bat son plein. B.als, concerts, promenades, et le 

reste. Nous en prenons ce qu'on p eut en prendre en vingt-quatre 

heures. Mod~r ~ment. Nos plaisirs spadois se composent d'un peu 

de musique, de quelques tours dans l'allée .de Sept-heures, et 

de la contemplation de nombreux petits chapeaux. Il y a de jo­

lies figures sous quelques-uns de ces chapeaux-là, les unes en­

farinées, - et je suis comme le rat de la fable ; les blocs enfa-

rin~s ne me disent rien qui vaille; 

ples." Victor .Hugo pré fère.aussi, 

tés'° nat.urelles aux artificieuses .g 

les autres fra Î~h e 7 e~ sim-

sans nul qoute, les "beau-

les "Chànsons des Rues et des 

Bois'0
, qu \ il revoit et achève, le, r é pètent sans cesse. Et il 

les regarde, le poète sexagé naire, les filles .et les femmes qui 

déambulent là sans autre but que d 9 être remarquées! Spa est 
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la station estivale à la mode, - une sorte de vitrine o~ il est 

de bon ton de se montrer. Elles a llèquent, bien sGr, qu'elles 

y viennent pour se refaire une santé , comme d'aucunes, aujourd'hui, 

disent qu'elles vont à Saint-Tropez pour y prendre des bains de 

mer et de soleil. Fré d r.:Srix poursuit, ironique : " Ce qui · prouve 

la vertu des eaux de toutes les villes de bains, c'est l' a ir de 

santé, c'est l' é clat qu'on y voit à toutes les femmes. Puisqu'­

elles sont venues là, c'est qu'elles 4 taient mala des, - ce ne 

sont pas les femmes qui se laissent guider uniquement p a r leur 

caprice et leur plaisir; - et puisqu ' elles sont bien portantes, 

c'est que les eaux sont merveilleuses. Je propose ce raison-

nement irréfutable à tous les m6decins, administrateurs, r é gis­

seurs et entrepreneurs de Spa, de Hombourg, d'Ems, de Wiesbaden 

et de Baden . " Quant aux"pièges à bourses" de la .Redoute qui re­

tiennent souvent les Bobelins, il est douteux qu'ils aient atti-

r é Victor Hugo. "Vous voulez savoir si nous avons jou,2 , inter-

roge Fr~dé rix? D'abord, nous a vons avec nous un adversaire ir­

r ~conciliable du jeu et des maisons de jeu. M. de Hauteville ne 

veut rien entendre a u z é ro rouge et au refait de trente et un." 

Charles Hugo, par contre, n' a pu r é sister à sa pa ssion immodé r é e 

pour le tapis vert. 

A propos de ce s 0 jour, " L'Echo des Fontaines" du dimanche 3 sep­

tembre 1865, laissant les lecteurs sur leur f a im, mentionnera 
·' 

laconiquement g "N. Victor Hugo, l'illustre piète, accompagné de 

ses deux fils, Charles et Victor Hugo, en tourn'6e dans l'Ardenne, 

est venu à Sp3., cette semaine, et y a séijourn6 deux ou trois 

jours. " 

Fin octobre 1865, Victor Hugo reprendra le 'chemin de Guernesey, 

Le 17 de ce mois, il avait assisté , à Bruxelles, au maria ge de 

son fils Charles (38 ans) a vec la toute jeune Parisienne Alice 

Lehaene (18 ans 1/2); Gustave Fr1 d é rix 6 tait le t ~m6in de son 

ami. Le 25 octobre;, ''Les Chansons des Rues et des Bois"avaient 

paru. 
0 
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Au début des mois de septembre 18 66 et 1 _8 67, la "Liste Officielle 

des Etra"rigers à Spa'" renseigne la présence de Charles et d'Alice, 

ainsi que celle de François-Victor, à l 'H,Ôtel des Pays-Bas, rue 

du Marché. A ces deux moments, Victor Hugo séjourne à Chaudfon­

taine avec son épouse et avec Juliette Drouet qui, admise pour 

la première fois dans 1' intimi t-::5 du couple, leur fait la lecture 

(55). Le 7 septembre 1867, le poète note dans "Choses vues" 

"(Françe,is)-Victor est à Spa. Incident Li -éve~µe." ( 56) Propos 

sybillins. 

A Paris en 1853, François-Victor, . __ âgé alors de 25 :ans, était tom­

bé amoureux d'une jolie ac;trice dès 'Variôtés, Anaïs Liévermes, 

et il songeait à l'épouser. Son père lui avait conseillé de met­

tre d'abord 1 'amour d.' Anais à l'épreuve -g, qu'elle accepte de 

renoncer au th'-2âtre et de vivre seulement dU maigre argent que 

François-Victor gagnerait avec sa plume. De son côt6, Jules 

Janin, à la demande d'Hugo, avait chapitré François-Victor et lui 

avait conseillé de rejoindre son père à Jersey au plus tôt. Anais 

avait accompagné son " fümcé" à Jersey- où lêl famille du ·Proscrit 

lui avait officiellement :offert de "partager·1e pain noir de 

l'exil", mais -de son propre aveu- .éllè •se sentit "trop faible 

pour accomplir cet adieu au monde 16ger et pour entrer dans -un 

monde si s é rieux". Après la rupture, Anars retourna •à Paris. 

AccablÉe de dettes, son mobilier mis à l'encan, elle gagna Var­

sovie pour être à l'abri des huissiers, C'est de là qu'elle écri­

vit à Jul'es Danin pour qu'il intercède en sa faveur auprès de 

son ami le Prince Demidoff, grand protecteur des théât.reuses. ( 57) 

Anaïs s'était-elle de nouveau signalé e en 1867? Etait-elle à 

Spa? Aucun document ne donne de réponse. 

18 68 g HENRI ROCHEFORT ET "LA LANTERNE'; ~-

/ 

Durant ces anne es 1860-1867 que nous avons p~~courues en nous 

préoccupant quasi exclusivement des contacts du poète avec Spa, 

Victor Hugo se retire de plus en plus dans le travail littéraire 

et intervient de moins èn moins dans le d 6bat politique du temps. 

Ne pas oublier, bien sûr, 1 • immense succès des ''Misérables" 
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et du "retentissant" banquet qui en a salué l'avènement en 1862. 

Mais, si cette oeuvre condamnait le système social, et son com­

plj..ce, 1 ° appareil rr.~pressif, si elle appelait par là une "révolu­

tion" ou une réforme radicale, elle était d'une mànière bien 

diff0rente de "Napoléon le Petit". L'exilé (volontaire depuis 

1859) n'entendait pas mêler sa voix à celle des partis d'opposi­

tion à l'Empire. Silence total de sa part lors des é lections 

législatives de 1863. Il situait son combat pour la Liberté , la 

Fraternité, la Justice et la Faix à d'autres altitudes, 

Des craintes et des doutes l'assaillaient ~ussi, Crainte de 

mourir en exil et dans l'isolement (seule, Juliette Drouet con­

sent encore à partager le séjour de Guernesey), Hugo se sent 

vieillir z "10 septembre 1866, Bruxelles - Minuit. Une femme, 

jeune, m'a arrêté dans la rue de Ligne sous un réverbère et m'a 

dit z "Vous ressemblez à Victor Hugo., on dit qu'il est mort,'' 

(58) Doute quant à sa trajectoire, à son audience auprès des 

nouvelles géné rations : "Est-ce n.ous qui nous sommes trornpés? 

Est-ce q~~ ce sont des rêves? Est-ce que l'utopie mérite en 

effet l'insolent sourire des imbéciles ét des égoîstés? ( .• ,) 

Jeunes gens d'aujoùrd'hÙi, réfl é chissez avant de dire que c'est 

nous qui sommes les vieu..~. Vous pourriez bien vous tromper. 

Nous sommes la jeunesse du siècle : vous en êtes la vieillesse," 

(59. 

En 1867, à l'occasion de l'Exposition Universelle, il préface 

"Paris-Guide" : cela apparaît comme une sorte de déclaration de 

coexistence pacifique avec 1:Empire. Napoléon III, de son côté, 

fait un geste: Hernani est repris à Paris et connaft 71 repré­

sentations triomphales. Le poète des " Châtiments" et l'homme du 

2 dcicembre semblent avoir mis bas les armes. (60) 

Mais l'attitude et le moral de Victor Hugo vont changer progres­

sivement du tout au tout sous l'influence de deux facteurs : la 

marche des événements en France et la profonde amitié qui le lie­

ra, lui et ses fils, à Henri Rochefort à partir d'aoGt 1868, 
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L'aigle impéri~l, en effet, bat de l'aile. La prépondt rance 

française en · Eu,rope est s é rieusement compromise par ses •?checs 

militaires (au Mexique) et surtout par ses humiliations diploma­

tiques; face à Bismark : aucune . des concessions territoxiales ré­

clamé es par Napol é on III au vainqueur de Sadmva ne sera accqr-.. . . ~ . . 

d é e. La victoire de Mentana, en 1867, contre les Garibaldiens 

qui menaçaient Rome, a ali<in é d é finitivement l'Italie à la Fran­

ce. L • Empire n' 2( plùs d' a lli <2s. Cette faiblesse exté rieUre a 

. ~!1-évi tablement des r é percussions à l: intcirieur. De toutes parts~ 

les oppositions s'expriment. 

Les Catholiques sont fur:i.eux d'avoir vu Napolé on III accepter 

le dêmantèlement des Etats du Pape ,: les Conservateurs et les 

Orléanistes, qui craignent les initiatives militaires et .écono­

miques de l'Emperèur, - r é clament des garanticis parlementaires et 

des mesures libé rales : responsabilité ministé rielle, droit 

d'interpellation, libert6 de la presse. Le krach de l ' affairis­

te Mirès et les difficcilté s du banquier Pereire ajoutent encore 

à la crise de confiance. La "Peur de 1 'anarchie'' qui avait Jou':5 

en dé cembre 1 8 51 n'est plus un é pouvantail pour les jeunes gé~ 

n é rations: elles aspirent à plus de liberté et à moins d'in~ ­

gali té sociale. C_' est parmi elles et parmi les ouvriers -qui · 

ont multiplié les grèves· en 1 8 64, 1865 ·et 1867- que le parti 

r épublicain radical va gagner en audience. 

Face au danger d'être 1âch~ par sa majorit~ , Napol é on III va 

faire quelques concessions: il accordera le droit d'interpel­

lation, la liberté des r é unions é lectorales et, le 11 mai 1868, 

une loi sur ia pre~~e qui supprime l'autorisation ~réalable. 

Cent-quarante journaux vont naître en un an. Malgré 1·es risques 

encourus, les journalistes d'opposition vont' d é sormais adopter 

un ton très polémique. 
' . . . . 

Henri" Ilü.chefort, qui s' 6 tai t d é jà distingué par l'ironie et 

l'esprit de ses chroniques contre le "régime du 2 d é cembre" 

dans "Le Figaro" , lance, le 31 mai 1 8 68, une petite revue hebdo­

madaire à couverture rouge g " La Lanterne". Il est l'unique 

rédacteur de ces 64 pages et il va faire feu de toùt bois. Dès 
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le premier num~ro, son pamphlet connaît un prodigieux succès 

dans toutes les couches sociales g 120.000 exemplaires sont 

vendus en quelques heures. Le gouvernement s'affole, il prend 

des mesures ~~ladroit~s pour tenter d 1 en réduire la vente, .il 

attrait l'auteur en justice, il procède à des saisies en juillet. 

Rien n'y . fait. 

Au début d'août 1868, ~ochefort est informé qu'il va être arrê­

té. Il décide de se r é fugier à Bruxelles où il descend à l'HÔ­

tel de Flandre vers le 5 août. Charles Hugo, presque aussi t .ôt, 

1 'invite place des Barricades. ''Tous les num,2 ros de la "Lanter­

ne'° ' s • é tageaient sur les meubles . de l'appartement, et Victor 

Hugo, qui était déjà à table, dit à Rochefort en lui d é signant 

une place à ses côtés g -Asseyez-vous là:1 près de moi, car vous 

êtes ·aussi un de mes fils." (61) 

Hugo é coute cet homme de 38 ans, aur.601-2 d é jà d'une immense po­

pularité et animé de la même haine contre P Empire que lui-

même au d é but de l'exile Rochefort connait les "Châtiments" par 

coeur. Dans un tout r é cent numéro de "La Lanterne", il vient 

de protester contre 1' interdiction de"Ruy Bla.s'' à Paris. Hugo se 

sent rajeuni et conforté: d é cidément, il s'est trompé, la nou­

velle génération ne lui a pas tourné le dos, il a encore un rôle 

à jouer. 

Bien vite, le journaliste partage tous les repas de la famille 

Hugo dans la plus cordia'le intimité . Tous s'int6ressent au com­

bat du "lanternier" qui parvient~ malgrs les mesures prises à 

la frontière, à introduire son journal en France. Dans ses 

Mémoires, Rochefort explique comment les exemplaires passaient 

la douane : tantôt par la poste, tantôt dans des bustes de Napo­

léon III, tantôt par la valise diplomatique, ou encore dans un 

cadre creux qui fit plusieurs fois le voyage sans intriguer les 

gabelous impé riaux. ( 62 ) 

La clandestinité accroît encore le succès. A Spa , la petite 

publication s'arrache depuis ses d é buts. Témoin, cette infor-
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mation parue dans "La Gazette de Spa" : " Mercredi d ans la jour­

n é e, deux messieurs inconnus sont venus faire main basse sur 

les numé ros de "La Lanterne de M. Henri Richefort qui se t:.rou­

vaient en vente à Spa. Est-ce une . spé cula tion? Est-ce une 

mysté rieuse saisie du gouvernement français? On se perd en 

conjectures sur cet achat, fait au comptant et avec une amé nL­

t é rare, et on demande le mot de l' é nigme. Ces messieurs, les 

amateurs passionné s de "La Lanterne" , n'ont :roint tout enle-

v6 aux lecteurs de ce livre puissant g il en restait vingt-cinq 

exemplaires à l a bibliothèque de la gare ; il y en a donc .tqu- .. 

jours à acheter. Mais, naturellement, leur prix a doublé . Oh ! 

le fruit dé fendu qu'il est exquis!" (63) 

Par le journal de Rochefort , les Spadois apprendront le d é cès de 

Madame Adèle Hugo, survenu le 27 août 1 8 68 pla ce des Barrica­

des. 0'Victor Hugo, Charles et François-Victor Hugo, Auguste 

Vacquerie, Paul Meurice, Camill e Berru de 1 i 0' Inds pendancè" , 

plusieurs amis et moi conduisions (jusqu'à Qui ,2vrain), Madame 

Victor Hugo, morte, pour être inhumé e dans cette France plus 

morte qu O elle encore." ( 64) 

Au cours de cette saison 1868 , les Spadois auront l'occasion de 

voir bien souvent, en chair et en os, i 0 amj des Hugo. Un bref 

s é jour l'y avait amené le 15 août avec le journaliste Ernest 

Blum. (65) La liste des Etrangers signale encore sa pré sence 

le 23 septembre, avec la famille de Cha rles Hugo, quelques jours 

avant le fameux duel contre Ernest Baroche. (66) 

Dans le numé ro 17 de " La Lanterne" du 19 septembre, Rochefort 

avait rappelé les 00 pots de vin" donn-:S s naguère par 1' affairiste 

Mirè s au fils du Ministre cfo la Justice, Baroche ~ et le procès 

auquel cette affaire avait donné lieu. Offensé , le fils du 

Garde des Sceaux avait envoy é ses t ~moins à Henri Rochefort. 

Le duel allait avoir lieu le 2 7 septembre au sas d e Gand. Vic-

tor Hugo avait dit " Ce sera le duel entre l a Ré publique et 

l'Empire, entre la proscrip tion et les p roscripteurs , Mes deux 

fils seront vos témoins," (67) Connue de tous, l ' affaire pré oc-
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0

èupait vivement les habitants de la ville d'eaux g "L'~vénement. 

(car il a pris ces proportions) de ces jours passés, celui dont 

·spa tout entier était occupé dimanche , c'était lfissue du duel 

de M. R-• chefort et de M. Baroche. On s'abordait inquiet, an­

xieux pour se demander des nouvelle,s de la rencontre.°' Le len--

. demain, 2 8 septembre 1 "M. Henri Rochefo.:::--l: se promenait tranquil•-

1.èment dans les rues de Spa, accompagné de se:=:· enfants. La veil ·­

le, il a eu le plaisir de battre à plate couture M. Ernest Baro­

che sur les frontières de la Hollande. - Nous avons -été heureux 

de revoir M. Rochefort sain et. sauf," ( 68) Ernest Ba.t"oche avait 

été, en effet 1 blessr.5 au bras, peu grave:nent et Roc:nefort avait 

décid é de prendre quelques nouveaux jou:-s de vacances dzms la 

Perle des Ardennes, "Pour nous remett.r.e de tan-'.:. d' iirno tions. 

dira-t-il dans"liies aventures de ma vie"., nous aJ_1âic12s passer 

quelques jours à Spa avec Mme. Charlss H1.,~gc, CharJ.es: François, 

ma fille et mon fils Octave, surnommÉ Bibi." (69) 

Le 3 octobre suivant, place des Barricades, 1~antic1érica1 Rbche­

fort assis~ait~ en qualité de parrain; au bapt~rne de Georges 

Hugo, né le 16 août pré c~dent. Puis: tandi i; que Viètbr Huguo 

regagnait Guernesey, CharJ_es, ;;:ochefort et Ernest Bl1..m1 repre-­

naient une fois encore le train pour Spa et l 1 h6tel des Pays-· 

Bas. (Liste Officielle des Etrangers, 1 7 o:::tobre 18 68). Avant 

son départ, le poète avait mis en garde son fils "' ,, 
êllD? et Henri 

Rochefort contre leur passion du jec.1 : "Ne ml~ revenez pas fau-

ché s! '0 
( 70) Mise en garde sans effet. 

Un agent de la SÛreti belge notera dans son r appo.r.t du 2 novem­

bre g "Rochefort a é t é à Spa pendant bien des jm.Œs et y a per -­

du 5 à 6000 francs. Il s'v donnait des a irs de petit marquis et 

gratifiait d'une pièce de 5 francs l ' e mployci en livr6 e qui lui 

prenait son chapeau à 1 'entrcie de la Sâlle des je~1x." ( 71) Il a 

même dÛ mettre sa montre au clo~ de Spa, Il en i tait ravi, pa-

rait-il i " Encore une que Badinguet n I aura pa3 ! " Sa pn5sence 

était une perpétuelle a~traction pour les estiv• nts. Quand une 

dame fit son ,entr6e dans les .salles de j e l.I avec un s'incre sur le 

poing·, dit la 11Gaze~te d~ Spa ,. 0'bien ~ertainernent ·1.a s;nsa~ion 



1 
t 
l 
''° ,, 
;t 
•.J 

r ., 
~ 

l 
• , 

,, 
·, 

\ 
1 

';,:; .... ' · .. 
t ' ' l r ·~ 

~ . .i . 
i~. 
,. .... 
r.~ 

~ 

~~ ~-

1 
! 

1 

LE BAL A LA REDOUTE · "Monsieur, soyez galant! faites danser cette demoiselle en face .­

Ici Madame, je ne fais sauter que la banque'.' 

Extrait de " Souvenirs charivariques de Spa " 
Caricature de Cham 

..... 

- .... --



-21-

ne fut pas plus forte que lorsque M. Henri Rochefort fit son 

apparition à la Redoute." (72) 

En France, pendant ce temps, le climat politique ne cesse de se 

gâter. La lutte de l'opposition républicaine se transfonne en 

guerre ouverte contre le régime du Coup d'Etat. Le 5 novembre 

1868, une souscription publique est lanc~e pour l' é rection a,un 

monument · à la gloire du représentant Baudin? tué sur les bar­

ricades le 4 d ,2cembre 1851. Victor Hugo envoie aussi tôt sa 

cote-part. L'Empire traduira les promoteurs de cette initiati­

ve devant sès tribunaux, mais la plaidoirie du jeune Léon Garr.:.. ,. 
· ·betta . serà l'occasiofr arune nouvelie et tonitruante affirmation 

républicaine, Fâcheux auspices pour le pouvoir, alors·que s'ou­

vre la campagne ·envue des é lections l égislatives de mai;...juin 

18 69, 

Rochefort propose à Victor Hugo et à ses fils de cr~er un nou­

veau journal -qui paraitrait en France, "au coeur de la place°',. 

et qui ne serait plus obligé , comme °'La Lanterne", "d'escala­

der la fronti~re'', (73) . Victor Hugo est r6ticent g il parraine-

· ra volontiers l'entreprise mais saµs participer directement à 

la rr.:'?daction, Charles et François-Victor:,, Paul Meuriceet 

Auguste Vacquerie, forts de leur expérience commune de ''L' évé­

nernent9' de 1851, constitueront avec Rochefort, la r •i daction du 

''Rappel", Ce journal "avant-poste de la grosse artillerie 

guernesiaise" comme dit Pierre Angrand ( 74), pa1;ait · l .e 4 mai 

18 69 avec une lettre-préface de Victor-Hugo g '.'Etre. souriants et 

désagri:5ables, ·-telle est • votre intention. Je 1 'approuve .• Sourire, 

c'est combattre. Un sourire regardant la toute-puissance a une 

étrange force · de par-alysie, '' Les numéros des 1 7 et 18 mai sont 

saisis à la suite d'un article violent de Charles Hugo;; comme 

pour "La Lanterne", les mesures impériales .renforcent le succès. 

Les élections à deux tours ont lieu les 23 -24 mai et les: 6,,..7 

juin, Rochefort qui a 6té porté candidat dans la 7ème .cir- .. 

conscription de Paris est battu. Son é chec provoque une . cer-
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taine agitation: "Il y a eu, hier soir, dit "Le Mémorial de Spa", 

quelques manifestations tumultueuses de la part des partisans de 

Rochefort, sur les boulevards et aux bureaùCdu journal "Le Rappel". 

On a fait une quarantaine d'arrestations et l'affaire n'a pas eu 

d'autres suites." (75) 

Quant aux résultats généraux, ils confirment les progrès de 

l'opposition : 3.355.000 voix contre 4.438.000 pour les candi­

d~ts officiels, · Décidément, Napoléon IV n'est pas assur~ de 

régner. 

On a déjà vu la sûreté s'inquiéter en 1868 de la présence de Ro­

chefort sur notre territoire. Cette inquiétude G'accroît en 1869, 

.et elle n'est pas sans fondements. Depuis le 2 décembre 1851, la 

Belgique neutre a appris à connaitre sa voisine la France impé-

riale est susceptible, exigeante et dangereuse au plus haut point. 

Les plaintes diplomatiquP-s et les campagnes des journaux français 

ont été incessantes contre l'hospitalité accordée aux exilés sur 

notre territoire, et contre notre Constitutiori jugée trop libéra­

le en matière de presse. Notre souveraineté en ces domaines a 

été mise à rude épreuve par les pressions économiques et les me­

naces, officieuses, d'interventions armées : le gouvernement bel-­

ge a concédé les lois Faider en 1852, Tesch en 1858 et la loi sur 

la police des étrangers, en 1858 égalei.ï1ent, des milliers de réfu­

giés politiques ont été expulsés. 

Ces mouvements d ~humeur à notre · égard dissimulaient mal le vérita-­

ble dessein des Tuileries: le . retour aux frontières de 1814, ou 

mieux, l'annexion de la Belgique. A trois reprises au moins 

-avec la Russie en 1859 (accord Go:r-tchaJmff), avec la Prusse et 

l'Autriche en 1863, et avec la Prusse encore en 1866 (traité 

Benedetti rendu public en 1870)-, ~•E~pire a sollicité i•~ccord 

de certains Etats, garants de notre neutralité , pour l'exécution 

de son projet. Chaque fois, l'Arigleterre a montré les dents. 

Les renforcements de nos "alliances" (mariage de Léopold II avec 

l'archiduchesse Marie-Henriette d'Autriche), de notre armée ou de 

nos fortifications (Anvers) ,consid-érés comme des "actes de défian­

ce" nous ont valu de nouvell-es menaces. 
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En 1869, les relations sont particulièrement tendues. Les dif­

ficultés de l'Empire n'y sont pas é trangèresi Napoléon III cher­

che par tous les moyens à redorer son blason .et semble prêt à 

sauter sur tous les pré textes. Un diff<2rend sérieux a éclaté 

entre Paris et Bruxelles, au cours de 1vhiver 1868, lors du 

rachat par la Compagnie ferroviaire de l'Est français des li­

gnes exploitées jusqu'alors sur notre territoire par la Compa­

gnie du Grand--Duch6 de · Luxembourg. La Belgique refuse, avec 

li dernière 6nergie, qu'un Etat t tranger soit maître d'une par­

tie de notre r é seau. Notre souveraineté et notre .neutralité ne 

sauraient s'en accomoder. · Le ton monte , le maréchal Niel est 

chargé par Napoléon III d 1 6tablir. un plan de campagne. Des 

négociations difficiles finissent par s'engager; elles aboutis­

sent, ~près de nouvelles menaces guerrières, à la cré ation d'une 

Commission franco-belge qui doit nfaliser .un compromis. Peu 

après, la France revenant à une autre de ses ruses favorites, 

propose la signature d'un traité d'Union é conomique franco-bel­

ge. Bien que la Belgique àit d é cidé des' : n garder comme de la 

peste, elle accepte, pour ne pas vexer sa voisine, d'entamer des 

pourparlers. (76) 

Les agissements politiques sur notre territoire de Rochefort et 

du clan Hugo peuvent donc à tout moment envenjmer nos relations 

diplomatiques. 

Dès le mois de décembre 1868, la Sûreté publique note que les 

Hugo et Rochefort envisagent la création d'un journal. (77) En 

mai 1869, elle apprend que Charles Hugo, qui est all é voir le 

conspirateur Barbès à La Haye, s'est déclaré "de la même reli­

gion politiquevo que lui. Or, Barbès serait favorable à l'an­

nexion de la. Belgique, • • Ordre est donn6 de tenir à l 'oeil ces 

dangereux personnage. 

C'est de Spa que Henri Rochefort avait suivi une partie de la 

campagne 61ectorale de mai-juin 1869. Quant Charles et Alice Y 

arrivent à leur tour, le 10 juin , pour un long séjour, Rochefort 

vient de quitter la ville d'eaux.(78) 
0 0 0 

(A suivre) GUY PEETERS 
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PASQUILLES WALLONNES DE THElTX: .i".\.U .XVIIe ,SIEÇLE. 

--------------------- .-------------------------- ,---

Le hasard, par un don à notre Fonds A. Body, fait par l'un de nos 

membres Mr. Rinck, m'a mis èn main le petit fascicule que Mr~Ju­

les Feller, en 1930, écrivait au sujet de pasquilles wallonnes. 

En vers plus ou moins régulierss elles nous donnent une version 

populaire des querelles et intrigues qui seront nou 2es de 1675 à 

1666 auto0r de la pers~nne du curé Jean Anseau et du pasteur Jean 

de Fraipont qui l'assistait. 

Ce texte a paru, outre ce fascicule publi•é en 1930, dans le Bulle­

tin de la Société Vervié toise d'Archéologie et d'Histoire (Torne 

XXIII) et grâce à notre donateur, il pourra être consulté au Fonds 

A. Body. 

Notre propos n'est donc pàs 'd e ·1e reproduire c ,i-après, · dans son 

intégralité, mais d'en rssumer les faits, de les ànalyser comme 

des témoins d'une époque où notre cité s comme Theux plus particu­

lièrement concerné, faisait partie du Ivïarquisat · :dé · Franchimont, 

Messire de Linden é tant gouvern~ur (1) et Maximilien Henri de 

Bavière, le Prince Evêque de Liège (1650-1688)t le tenant du 

titre, Mais avant d'aborder le r écit de J. Feller, il est bon, 

pensons-nous, de rappeler certains points d'histoire gén-érale et 

plus particulièrement ceux relatifs à la Principauté de Liè­

ge, tant dans le domaine spirituel que temporel. 

Au XVIIe siècle, c'est le règne d e Louis XIV en France (1643-1715) 

et les conflits gui mettent en cause presque la totalité des na­

tions européennes. Al ' /époque qui nous occupe, c'est la guerre 

entre la Ligue d'Augsbourg (Autriche - Princes allemands - Hollan­

de - Angleterre - Espagne) et la France. Comme toujours, avant et 

après cette é p oque - les i tats belges sont au centre du conflit. 

Comme le dit P. Den Dooven (1) 
0'Dans ce siècle si mouvementé qu'est celui du XVIIe sièclep in­

festé de guerres incessantes, le principauté de Liège subit le 



52 (5:?) 

idées ; le dernier couplet acc~1se une connaissance du répertoire 
des chansons liégeoises de l'époque . La pasquéye 11ovèle, cotée 
cc anté rieure à 1650 ». qui_ a été publiée dans le Bulletîn de la 
Société de littérature wallonne (t .XI, 1867), se termine de même: 
cc Celui qui a fait la chanson, - Ç'a é té un jeune compagnon, -
Qui travaillait dans sa _chambrette, - tout en jouant de la na­
vette » . 

Chanson nouvelle. 

(François Manga y : ) 

Ha, que ie suis malade ! 
ha, que iay mal au cœur ! 
voiant la triste aubade 
qu on me ioue à toute heure. 

3 anseau et retourn é ; ,·entré à Theux (l'Oic couplet ~) 
il me faudra quitté, = quit.ter la cure. 
turlu turlu tu, ie suis tout esperdl! ! 

ie suis infortuné, 
mon très cher père renié 

ro d'avoir quitté Goé 
où ie tois tant aymé. 
ie suis incosolable 

Renier Mangay, récollet, terminaire. 

j'étais 

un vers omis. 
turlu turlu tu, il me faut quitter Theux ! (rime par il-peu-près 

comme au ,·e,·s 63). 
(Renier M;angay : 

r5 il vous faut prendre patience, 
mon cher cousin mangay 
Dieu , par sa providence, 
qui punyt nos me fait. 

c'est Dieu qui ... 
no~ mélaits. 

ie le craiudais tousiours craignais 
20 quon nous ioueroit se tour joue,·ait ce tour. 

turlu turlu tu, nous voilà bien camu ! camus. 

(François M.) 

Sy ieu prévt,u laffair 
avant que de quitter, 
lors que les comissair 

25 me sont venu cercher, 
ie neuse esté sy fole 
de croire à leur parole. 
turlu turlu tu, hélas ie suis perdu I 

si j'eusse 

sonl venus me che1·che1· (à Goé) . 
je n'eusse élé si fol. 

(53) 

la veille de sainct lorent 
Jo anseau est retournez, 

avec beaucou'p de gent 
quy lont esté cerché 
en demenant grand ioie, 

Laurent .. (donc le 9 août). 

en chantant par la voie : le long de la route. 
35 ccturlu turlu tu, Maygay, tu es perdu !» 

que le bon père renie1 
a souffert de douleur, 
de peine et de misère, 

(Rmie'r l'ime avec misire). 

pour rnesta bluy pasteur ! m'establir 
40 c'est ce quy le chagrine 

et (qui) fait sa triste mine, 011 peut supprimer qui 

turlu turlu tu, qu'il voit son temps perdu. 

53 

il ma venus fonré 
dans le bourg de theux 

45 mal gré leur bon curé 
a qui cela de pieu . 

il m'a venu fourrer (syntaxe wall ) 
(lisez dedans) 

déplut. 
iay atiré sa haine ; 
ie re crain fort la paine. Le w. rucrainde = craindre. 
turlu turlu t i1, ie suis trop mal volu ! mal voulu (= mal accueilli). 

5o que mon mal est extrême ! 
nestant point consolez 
ie suis hors de moy mesme, 
ne faisant que pensé 
que ie fut un grand sot fus 

55 de croire à ce nigot . nigaud 
turlu turlu tu, hélas ! ie ne puis plus . 

(envoi:) 

quy fit la chansonette? 
ce fut un compagon 
en roulant sa berwette 

60 il vindoit les posson, 
beuvant à la santé 
de nostre vieu curé. 

lisn compagno11. 
brouelle. 
','endait les pots '. de bière). 

63 turlu turlu tu, à Mangay il dit adieu. 

Jean FELLER : Pasqui//es wallonnes de Theux 
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contre-coup de l'Europe belliqueuse, 

Sans doute, le pays jc;mi t-il d • une " neutralité perméable et 

dÉsarmée" mais ce ne sont que passages continuels de troupes 

et si la solqatesque loge chez l ' habitant, les officiers trou-
" . .. .. 

. vent tout naturellement au chateau , ç':._ '..:e et couvert, " 

La Principauté de Liège n'est pas belligérante mais par son éten­

due ( 3), ses dépendances et ·. enêiavès · dans les états voisins - elle 

est toujours sur les routes des années é trangères, 

b•autre ' p~tt~ la politique dü Pr{nce Ev&q~e ~a mettre la Princi­

pauté ·au centre des hostilités car (4 ) " Maximilien Henri,Prince 

électeùr d'Empire, le plus puissant des chefs d ' Etat des Pays 

r~énans va associer ses des~iriées à celles du monarque frariçais 

Louis XIV. "-' 

La conséquence permanente, quelque soit l'allié ou l'adversaire 

du Prince Evêque, sera de perm-ettre aux belligé rants de g '' traiter 

la principauté mosane en pays, sinon ·conquis, du moins taillable 

et c::orvéable à merci et cela par un abus outré des licences que 

permettait la neutralité · comprise comme elle l'était à •cette épo­

que." ( 4 ) • 

A la complexité de cette implantation territoriale - il faut 

superposer celle de ,l'organisation religie~se~ Le diocèse de 

Lièg~ relèv~ de l'Archev~ché .de Colo~ne mais sur s~n territoire, 

38 églises c911é giales, et de très nombreux couvents .d'ordres di­

vers relèvent souvent de juridict~ons particulières, voire directe-

ment de Rome (4 ). En ce qui concerne la paroisse de Theux, elle 

relève de l'archidiaconé du Condroz (5), N'oublions pas qu'à 

chacune des charges éccle siastiques , à cet te époque,sont iié s des 

"bénéfices" qui assurent la vie matérielle des pasteurs et des 

collectivité s -monacal e s. Celles-ci son.t. souvent puissantes et en 

rivalité ave c le clergé. s .é culier. L'une deq. cause$ d e discordE? 

est notamment les agissements des "terminaires" . Mr.J. Feller 

nous donne le sens de ce terme et c' e st un des é l éments impor­

tants de l'affaire en question 
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"Au Moyen-Age, chaque couvent d'ordre mendiant envoyait des 

qu~teurs dans les villages . pour solliciter les aumônes des 

fidèles, Afin d'éviter toute contestation entre quêteurs de 

couvents divers, le droit canon fixà à un certain nombre de 

cannae (mesure de longueur) le rayon dans lequel chaque cou­

v~nt avait le droit de quêter, Le"~errninus" de leur champ 

d'exploitation étant ainsi d ·2limi té 9 le quêteur en reçût le 

nom de terminaire, Pour se faire connaître avantageusement 

dans une paroisse et augmenter sa recette, le quêteur offrc;lit 

au desservant de prêcher.à sa place, Le terminaire devint 

ainsi peu à peu autre chose qu'un moine mendiant; il fut le 

prédicateur étranger corsant l'ordinaire des offices 9 rempla­

çant même le curé en cas d'empêchement, Le clergé régulier 

s'insinuait de la sorte dans les intérêts spirituels et tempo­

rels des paroisses,. au détriment d~ clergé séculier," 

Mais il est temps d'en venir aux faits mêmes, le récit que Mr. J, 

Feller nous relate» dossier qui app:rtient aux archives provincia­

les de Liège et qu'il a pu consulter et "débrouiller" pour faire 

quelque lumière sur cette compétition entre clercs pour la cure 

de Theux. 

Quant aux pàsquilies proprement dites~ trois dont deux en wallon 

theutois et une en français ancien, elies n'offrent, nous dit l'au­

teur qu~un intérêt philologique. Nous èn reproduisons un extrait 

à titre d'illustration. L'intérêt réside donc essentiellement dans 

le récit des "heurs et malheurs" du brave cur~ Anseau. 

Mr.J. Feller nous le décrit g 

''Ans eau était, comme on peJ::. le voir à travers les documents, un 

de ces bons vieux prêtres d'antan, frayant avec ses paroi~siens 

et dans son franc parler, ne ménageant pas toujours les autorités 

locales, Peut-être, à l'occasion, ne craignait-il pas de trinquer 

avec les petits. Cette al.lure suffit dans un village pour s'alié­

ner quelques sympathies. Anseau 12tait populaire." 

Dans cette description, on voit dcijà se dessiner la catégorie des 
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habitants qui se plaindront du curé Anseau. Hai,s Ce1 lie' 'sera pas 

le noeud de l'affaire. 

Une plainte est, en 1675, adressée à l'Archidiacre du Condroz -
C: ,1\, ~ .,,. Herman de ~tockem- l'enquete menee par le P.Ledent, recollet et 

· terminairé • du· lieu, aboutit seulement à des recommandations de 

·· l I Official de l 'Archidiacon (6) acçompagnées d'une retraite de 

9 jours chez les Récollets à Verviers. 

Pendant trois ans, nous dit Mr. Feller, il se montra~ fort mo­

deste, vivant paisible chez soi et dans son ~glise. " 

Mais en 1679, le Prince Evêque a temporairem~nt rt:,)..::herché 1' appui 

des Habsbourg plutBt que celui de la France qui, el~e, appuie 

la cause des.Mé tiers li6geois. Amis ou ennemis, qu'importe, les 

habitants co.n.tinuent à être harcelé s par les troupes françaises 

qui prennent leurs quartiers d'hiver et notamment à Theux. Il 

semble que notre bra_ve curé Ans eau sympathise avec eux car Mr. 

Feller nous dit g 

"Mais en 1679, l'an des quartiers d'hiver des Français à 

Theux, Anseau se départit de cette prudence. Il reprit, 

disent ses ennemis, .ses petites liberté s de parole et d' ac­

tiont tp.nt dans _ l' ,église que parmi les officiers. Il se 

rendait assez souvent auprès d 0 eux et les officiers s'amu­

saient de le voir d O une humeur si a ,.5g2.ç'-Se. 

Ce fut un nouveau grief qu'on invoqua-plus tard contre lüi." 

Dans son ministère, le curé Anseau, qui souffrait de la goutte, 
. ' "' pouvait compter sur l I aide et 1 ° a ppui d'un °0 savant" pretre, Jean 

de Fraipont, fils de Jean de Fraipont, plusieurs fois bourgmes­

tre de Theux• Né à Theux en 1646, il avait fait ses é tudes chez 

les jésUi tes de Liège, puis au séminaire de l 664 à 1668. Il re­

cGt les ordres mineurs en 1670 ·et fut ordonn~ en 1671. 

00 Il fut admis aux confessions pour la paroisse de Theux par 

Mgr. le Grand Vicaire pour l'an 1673 et dès 1674 3'. pouvoir de 

prêcher. Il fut en 1675, curé de_ Bouffioux en Hainaut rr:ais 
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il rentra bientôt à Theux et assista le curé Anseau JUS-

qu•en 16DC. Particulièrement en 1687, lorsque .l:e titulaire 

était impotant il dut le remplacer totalement et il le . fit: à 

la satisfaction de tous. " 

Tant ' par- son dévouement au curé .êlnseau et à la paroisse que pour 

ses mérites proprés~ ·· Jean de Fraipont ,itait en drci.it d•espérer 

·succéd'èr au vieux pasteur, mais en étiousant 1a· ·Cause de ce der­

nier, il fut associé à sa disgrâce. 

Pourtant en 1687, Theux eut un Magistrat (7Y plutôt favorable au 

curé et Mr.Feller nous cite ies nomS qui le 'composent de même 

q u' un certain nombre de nota.bles sympa this.ants. 

C • est à ce moment que le H~gistr~t entreprit dEf faire rebâtir le 

presbytère. 

Le curé ne désirait qu'une chambrette avec un poèle et au rez­

de-chaussée du fait de sa goutte, mais le Magistrat décida la 

construction d'un bâtiment qui "fut un parfait carré de 40 pieds 

et qui ressemblait à un petit château''. On hésite donc à croire 

que cette construction fut destiné e au curé Anseau, mais plutôt 

à son successeur. 

b~ presbytère co6ta très cher et surtout aux manants qui ''eussent 

préf2r 2 payer leur cote (quote-part) en travail qu'en argent," 

Mais cela ne faisait pas l'affaire de certains eritrep:reneurs ... 

De même, durant les travaux et sous pré texte d'en surveiller 

l'exécution~ les é diles festoyaient à la cure aux frais du curé 

qui pourtant 9 n' é tait l'obstruction des d é bitants de boisson, 

avait même proposé d;offrir une brassé e de bière aux ouvriers 

sous r 9 serve de recevoir les f ournitures et d'être quitte de 

l'impôt prévu. 

" Le brave pasteur ne put s'empêcher de r é clamer contre tous 

ces abus. Il y eut d é sormais, ùn parti des commissaires ·. et 

un parti du curé . De Fraipont aurait eu grand inté rêt à se 

rapprocher du magistrat pour se faire bien Venir ét obtenir 

de_ lui la su~cession d 'Anseau ,' il demeure fid è le au vieux prê­

tre.; :Le part':L des· commissaires l'enveloppe donc dans : la haine 
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Presbytère de Theux L 'église SS Hermès et Alexandre à Theux 
Photos M. RAMAEKERS - 1974 
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et les persécutions dirigées contre Anseau. H 

Dès lors, la bataille est d é clenché e et tous les coups seront per­

mis aux adversaires du curé qui n'ont plus qu'une idé e, le faire 

remplacer et certainement pas par Jean de Fraipont. 

Le gouverneur, p eu au courant des faits r é els, se laisse influen­

cer et p ropose, pour la cure de Theux, trois personnes " le Ré vé­

rend Henrard, doyen de Sart, Polis, le pasteur de Sprimont et le 

pasteur d'Ensival. Mais les adversaires du curé Anseau savent qui 

ils veulent et trouvent dans l'entourage de l'Archidiacre des 

appuis naturels. En e .ffet, . celui qu'on veut faire nommer, c'est 

maître François Mangay, cousin germain du pèreRenier Mangay, 

récollet et terrninaire de l .' é glise de Theux. Ils b é néficie!J.t 

de l'appui du Père prieur des Croisiers, Pierre Mangay ! 

L'archidiacre lui-même est le frère du bourgmestre Stockem de 

Theux. 

Une nouvelle enquête est donc ouverte mais son issue est prévi­

sible et le curé Anseau ne comprenant pas ce qu'on lui reproche 

se rend à Liège mais la sentence est déjà prononcé e. Anseau fait 

appel au Saint Siège apostolique (10 mai 1688). 

La désignation de François Mangay a é t é sign°2e par le gouverneur 

et quand Anseau rentre à Theux, Mangay est là et ignore l'appel 

. suspensatoire - il bfficie, fait le catéchisme, malgré l'opposi­

tion du Curé Anseau qui trouve appui à Cologne. 

"Quant aux redevances à percevoir, même contradiction entre 

les deux pouvoirs. Tandis que le pasteur, en instance auprès 

du Nonce à Cologne, obtient d é cret qu'on ne doit rien payer à 

personne qu•~ lui et fait afficher le décret à Theux, Mangay 

ést commis par l'évêché au soin de lever tous les revenus, à 

charge d'en. rendr.e compte. Ces revenus devaient être divisé s 

en trois parts ~ une pour le p a steur, une pour Mangay, en sa 

qualité de desserviteur, la troisième pour .Erayer les frais 

de l'enquête, que le curé refusait de payer. " 
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Mais tous les avatars du curé ne sont pas tenniné s car le ·7 juil­

let à minuit, il est enlevé brutalement, vol é et conduit ..• au 

couvent des Croisiers, sous la garde du prieur Nangay, frère de 

Renier (le r é collet) et cousin de François qui occupe la place 

d 0 Anseau. 

"Monnet, chanoine de Ste. Croix et juge dé l é gué du nonce apos­

tolique ordonne au prieur des Croi~iers de relaxer Anseau ~ans 

les 24 heures sous peine d'excommunication. " 

Le tribunal des XXII (G) condamna le prieur des Croisiers - et 

des geoliers " n é gligents" permirent l' évasion du curé Anseau qui 

rentra à Theux le 9 août. Ce fut un triomphe ma is 

" L2 vieillard ne survé cut à ce triomphe que cinq mois. Il rési­

gna sa cure à Jean de Fraipont et s' é teignit le 23 janvier 1689". 

Notons, avant de terminer ce r écit, le premier acte du curé à son 

retour à Theux car il en donne une imag e à la fois r é elle et sym­

pathique 

" Le 10 a oût 1688 . Monsieur, Je vous p rie de livrer une tonne 

de bière à ceux de Theux, et une tonne à ceux de Jevoumont, 

Hodbomont, Mont,Rondhaye et alentours et les remercie de leurs 

amitié s et si pri-je leurs p rotecteurs de partager. Doresna­

vant je le serai en eff et et ferai mettre au jour les tracas­

sements qu'on leur a t faict, et que je suis coserviteur à vous 

( e n marge) Comme on esp rouve l ' or par le feu, ainsi en n é cessi­

te les amis. " 

R. Nanheims 

Notes. 

1) Histoire du Chateau de Fra nchimont - P. Den Dooven - 1970 

1672-1687. Ferdinand-Maximilien - Henri - Baron de Linden • à_ . . '.qui 

le 16 mars 1676, l'empereur Lé opold 1er (1 65 8 -1705) confère le 

titre de comte d 0Aspremont-Linden. 

1687- 1705 son frère Charles Ernest François, 
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2) Il est également Archevêque de Cologne. Prince Electeur du Saint 

Empire et reçoit à -gouverner l' 12vêchéde Hildesheim~ l'Abbaye 

de Stavelot et d'autres b én é fices rhénans ou mosans. 

3) Là Principauté comprenait alors Liège et sa banlieue · - la Hes­

baye et ses enclaves, les Comt-6s de Duras et dé Moha. Le Mar­

quisat de Franchimont (22 villages) - le tondroz, la Famenne, 

l'Ardenne avec le Duché de Bouillon - le Pays d'Entre Sambre 

et Meuse - la Campine s' é tendant sur une partie des Com:t é s de 

Lor~ et de Hor ne d'innombrables seigneuries f 6odales ·et ailo­

diales. La population de la Priricipauté peut ~tre estimée à 

un demi million d'habitants en 1650. 

4) Précis d'Histoire Lié geoise par F. Magnette - Vaillant Carmanne-

1929. 

5) id. L'~vêch4 est divis~ en 8 archidiacon 6e s (archidiacre) - Liè­

ge - Hesbaye - Campine - Br.abant - Condroz - Arjenne - Famenne -

Hainaut. 

6) id. L'official p r é side une cour jugeant les d ~lits ou les con­

flits d'ordre religieux ou encore ceux mettant en cause des re­

ligieux et des laïcs. 

7) Cette d ~nomination équivaudrait actuellement au Collège éche­

vinal bien qu'il y ait lieu de ne pas assimiler entièrement les 

deux termes. 

8) Précis d'Histoire Liégeoise - F. Ma gnette - 1930. 

Le tribunal des XXII, le plus c é lèbre au pays de Liègeet qui 

forme une v é ritable exception 

res du passé de la Belgique. 

nommés par les . tro.j..sEtats. 

dans les institutions judiciai­

Ses membres é taient des juges 
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LE FERRON DE SART • 

usé par le temps et éprouvé par l'irrespect des hommes, le perron 

de Sart méritait bien sa restauration du d é but de 1983. Encore 

aura-t-il fallu un " accrochage p rovidentiel " pour précipiter une 

décision qui s' é tait fait attendre ••. 

Inauguré une nouvelle fois lors de la " Fête des Vieux :t--'lé tiers" de 

la même anné e, il ravivait chez bien des Sartois les souvenirs 

enfouis, oublié s. Pour beaucoup, i&voquer ses origines, son his­

toire, c' é tait découvrir un passé bien moins banal qu'on ne l 1 eût 

cru! 

Si les origines de Sart sont impossibles à dater précis1ment, il 

est quasiment certain que le villag e prit vraiment forme et struc­

tures au XIe siècle, au plus tard, dans la premi è re moitié du XIIe. 

C'est à cette époque qu'apparût pour la p remi è re fois le nom de 

Sart dans un document à propos de la chapelle " Sartum" . 

Sa situation gé ographique à proximité de voies et chemins fort 

anciens (Tongres-Trêves" p a ssant par Polieur, Art ~ Priesville,Co­

kaifagne .•. " Voies du · Fer" traversant les mêmes villages), l'ex-

tension de ses zones d' é levage et d'essartage allaient lui accor­

der trè s tôt une place importante au sein du mai::quisat de Franchi­

mont. 

Et, dès la fin du XIIe siècle, le ban de Sart devançait Jalhay, 

Spa et Verviers. 

C'est au XVe, sans conteste que Sart connut son âge d'or. Une in­

dustrie m~tallurgique lucrative s'y ~tait installée~ elle serait 

à cette é poque en plein essor. Les forges y étaient nombreuses 

et réputé es, le commerce actif avec tous les centres é conomiques 

de la principauté et même de l'emp ire. 

Ce fut, sans doute, pour être davantage aidés e t soutenus par les 

Franchimontois que les ma g istrats de Liège vinrent en 14 5 6 , dres­

ser à Sart, comme dans les quatre autres bans du marquisat 9 un per­

ron lié geois. 

Au cours de leur histoire, les Lié geois avaient rarement auta nt 



• 

! . 

_,_ 
~ , ~ .. -,... 

I· 
'l I. 
; 
1 

' 1 
1 

! 1 
i 1 

' ' j . 

., 

-.. 

t 
\1 ;: 
\. 
~ ·: 
; ~ 

i ( 
; 

"Ç~ r~ •, 

' .. .... t • 

."fjl-
1 
1-

_. J 
... . ,· ! 

:.: .. ; .. 

:---., ·., 
', ~"': ..... . , . . .. ... . 

~'I!: ... --•. .. 

.. ~...__~, 

~- . 

' . 
' 

C', 

.. ~, ..,.. .. .. - :: 

' :, . .. -~ , ~ . 
.) , . 

• • • J 
i , , 

o .. ~: • 

---.... .. .. ·-.-- . .. 

. .­
' 

Le perron e 

- .. . . ' ~ ..... 

1822 t l'église de Sart en 



-35-

redouté la perte de leurs libertés qu'en ce milieu du XVe si~cle, 

quand s'agrandissait, menaçante, l'ombre du duché de Bourgogne. 

Au sein même de la principauté, le mécontentement gagnait tous 

les· rangs de la société tant urbaine que· rurale. · Il ·faut dire 

que le pape avait ratifié la nomination de Louis de Bourbon -- un 

neveu de Bourgogne - au siège épiscopal de Liège.,. 

Ce perron devait .être symbole des libertés et franchises communa­

les. Mais, peut-être •• ou surtout, n'était-il pas l'emblème de 

1 'autoritié souveraine ? N, était-ce pas, · par conséquent, un rappeJ_, 

plus oU: moins voilé, de notre allégeance à la cité mosane? 

Tous les perrons litSgeois sont composés des mêmes éléments carac­

tiristiques ; un soubassement en gradins.de q:uelques mëlrches sur 

lequel s'érige une colonne couronnée d'une pomme de pin - symbole 

d • association et d'indépendance - surmonté e enfin d'une croi::::· rap-

. pelant l .'autoriti civile et religieuse du souverain. 

Ainsi les habi~ants du Franchimont, comme de quelques autres loca--

lités princ,ipp.utaires, bénéficièrei;-it désormais des droits réservé s 

aux bourgeois de Liège. 

la cité et occupaient dès 

Ils avaient a ,ussi pour: devoir de défendre 

lors les premières places dans les cor-

_tèges et •.• le devant des. troupes au feu 

C'est au pied du perron que se faisaient les proclamations des 

lois et des règlements, Les jugements s'y rendaient r é guJ.ière-­

ment comme en atteste cet acte de 1625 : "La court de justice de 

Sart faict lire et publier au peron de Sart, Lieu accoustumé, 

l'acte des proclamations, pour la vente des biens henry collette 

Le Laboureur 1
' • 

Certaines sentences y étaient même appliquées. Le "cri du perron" 

désignait la publication des ordonnances faites par le sergent 

de justice sur ses marches. 

Le perron était aussi le témoin privilégié des fêtes et réjouis­

sances~ kermesses, carnavals, mariages fournissaient l .'occasion 

de danses et farandoles exécutées par les jeunes du village ~ur 

la place. ~ sart, cette coutume demeura fort vi va9e ,. renouve16e 
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même, encorë, au cours de ce XXe siècle. 

En 1468~ la tension politique é tait insoutenable entre le roi de 

France, le duc de Bourgbgne et la principauté de Liège, cr est 

alors que Charles le Téméraire d4cida d'en finir et vint assiéger 

Liège. 

Faut-il rappeler 1°exploit, inutile h é las, de ceux que .l'on nom­

ma, après Commines, "les six cents Franchimontois"? 

" et n'y avait rien que le peuple de ville et sept ou 

huit cents hommes de pied qui sont d'une petite montaigne au 

derri è re de Liège, appelé e le pays de Franchimont , et à la 

v-érité , ilz ont toujours esté très renommez et très vaillants 

ceulX d~ Ce quartier ... ~ 

Etient-ils six ou huit cents? Etaient-ils tous du pays de Fran­

chimont? Il y avait plus que probablement des Sartois, des Jalhay­

tois parmi eux qui payèrent de leur v:L.e, cette r évolte cpntre .· 

l'agression de leur terre. Le duc Charles é tait au pouvoir 

depuis un an seulement, il devait affermir son autorité ..• Sa 

r é pression fut impitoyable. Elle s'exerça d'abord à Liège où . 

l'on compta les morts par milliers, puis, tout au long des rives 

de la Meuse, et enfin le duc envahit la vall é e de la Hoegne, brû­

la les forges, poursuivit le peuple de sa vengeance insatiible. 

Les historiens rapportent qu'il y eut douze mille femmes et en­

fants assassiné s, quarante mille homme massacré s 

Comment la principaut0 forte de trois cent mille habitants put­

elle se relever d'une telle d 6solation? 

Dès 1467, en exilant le perron liégeois à Bruges, le duc avait 

supprim~ toutes les libert6s, les Métiers cessaient d'exister ••• 

Le pays devait payer un tribut d'un million çle livres ! 

Le marquisat de Franchimont, et Sart en particulier, devait par­

tager ce drame. Que resterait-il de son industrie si florissante? 

Selon les uns, si elle allait pourtant se redresser peu à peu, 

elle ne· redeviendrait jamais ce qu'elle avait é t é . 

~eloD les autrès, . comme Fairon; si le p ays fut surpris en pleine 
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période d'expansion, son économie ne fut pourtant jamais vraiment 

compromise, et le XVIe siècle devait le voir encore bien floris­

sant. 

Sur le perron de Liège exposé à Bruges, on pouvait lire · 

" Je fus Perron de Lige 
Du duc Charles conquis 
3 igne estoye que lige 

(libre à 1 1 égar~ de tous, sauf du s~igne~r choisi) 

fut lige et le pays. 1' 

Mai~, quel sort connurent les perrons du marquisat et celui de 

Sart qui ,nous oçcupe? Ils furent p robablement renversés eux 

,aussi; Et il fallut attendre .dix an~ pour que Marie de :~9urgogne, 

succ~dant à son père, soit coqtrainte de rendre à Liège ses pré­

rog~tives et son perron. 

Il fallut plus longtemps enc:ore ë;tVant que la paix ne revienne en 

· · Ardenne où les "la Marck" régnaient en maîtres, . opposés au prince­

évêque depuis leur refuge de Franchimont • . 

Ce n'est qu'apr~s quatre ans de combats incessants que, laissant 

le pays exsangues et encore affaibli par une , terrible disette, 

l'évêque Jean de Horne et les la Marck vont conclure enfin, en 

1492, une paix tant attendue. 

Pour le pays de Liège, le temps de la "Renaissance" · est venu , 

sacca~~, ~eurtri, divisé par un siècle de malheurs, il se remet 

· à vivret 

Les forêts retentissent à nouveau du travail des bûcherons et 

des charbonniers. Les terres se fendent sous le soc. L' é tat liqui-

de ses dettes. Et, dès la mort d'Erard de la Marck, en 153S, la 

principaut2 s'est " enrichie de plus du double" ! 

Que devint le perron de Sart après toutes ces années de tumulte 

et de sang? Nul ne peut le dire. Les informations manquent to­

talement à ce propos. Les archives communales antérieures à 

1551 n'ont jamais é t é.i retrouv'?es et, en 1 82 5, un incendie ravage 

de fond en comble tout ce qui restait comme documents chez le 

secrétaire communal. 
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On sait seulement qu'en 1714 le perron devait être - déjà: - en 

piteux état puisqu 0 u:n des bour9111estres, Thomas Collin, commanda 

au maçon André Vignis de le " raccomoder" •.. 

En 1C33, un nouveau " raccomodage" n' é tait plus possible, le conseil 

communal _décida la d émoli tian et la reconstruction du perron to-

talement d~labré . 

travail pour 95 fa 

Ce fut un certain Denis Réel qui r é alisa le 

Enfin, en -1904, le cercle "Sart-Attractions" fit tailler une nou-

velle colonne, en remplacement de l'ancien fÛt qui ne pouvait 

plus être reconstitué . 

Bien des années plus tard, en 1976, 1978, 1980, le perron serait 

·1e t~rrioin muet du retour aux sources que toute la population sar­

toise allait vivre avec "Nos r'prindans rècène" et les "fêtes des 

vieux métiers" • 

. Aùtolir de lui, le passé allait renaître le · temps de quelques sou­

venirs, le temps de quelques gestes retrouvés, le temps de quel­

ques rires .•• Il se devait de faire une toilette utile pour les 

fêtes de 1983. C'est aujourd'hui chose faite, et d'autres témoi­

gneront, avec lui, du futur 

Mais au fait, qu'est devenu le perron du ban de Jalhay? 

Qui sait enco:i:-e où il s'érigeait exactement? 

Un très beau dessin de Leloup en évoque la silhouette torsadée et 

le musée de Spa dispose d'une maquette qui permettrait de le re­

construire. Les habitants de Surister ne diraient sûrement pas 

non! 

Mais peut-êtr,e me répondra-t-on 

perron? 

Ouvrages cités ou consultés 

A quoi ceîa servirait-il un 

Michel Carmanne 
Emission " d'ici e t d'ailleurs" 
Radio "RJS week-enè" FM 103.5 

François Michael. "Histoire de Sart". Non publié. 

Jean Le jeune. La Principauté de Liège. Edi tians 1'Le Grand Liège". 
1949. 
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Emile Fairon • . Miscellanées historiques. Gothier. 1945 

Dieudonné Boverie. L'histoire de Li ège. Simonis-Liège. 1975 

Pierre Den Dooven. La mé tallurgie an pays de Franchimont, Sart, 

Jalhay et Polleur. Edttions Chauveheid. 

Guy Vitrier. Toponymie de la commune de Sart-lez-Spa. Mémoire de 

licence. · 

Maurice Ramaekers. La voirie ancienne dans la région de Spa. Dans 

Histoire et Archéologie Spadoises, n°24.D~c. 
1980. 

N.D.L.R, 

1. Les_Epaves_Spadoises. Erratum. 

Dans notre rn .. uné ro de décembre, p,162, ajouter,. \?n . haui; du texte 

le petit complément ci-après. 

Nous nous excusons auprès de 1•auteur et de nos leçteurs de 

cette petite omission ~ 

"En 18 80 fut construit un bâtiment octogonal, percé .d~ _,hautes 
_. . . . . . ; .:. . . . 

portes et fenêtres vitrées et orné d'une .galerie extérieure 

soutenue par des colonnes de fer reposant sur des blocs qua­

dranç:;;ulaires en pierre de ,caille reliés par deB balüstrades de 

fer forgé." . . · 

2. Dans ce même numé ro de d 0cemb're, en page 1 79, nous annoncions 

pbùr mars la suite de l'excelient article de P. Den Dooven 

sur "La location du buffet du \;,J aux-Hall en . 1 7-62. 

Il nous fau~ h ~las en reporter la parution au Bulletin de Juin . 

• 
0 0 
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LES ARBRES REVJARQUABLES DU MASSIF FORESTIER AU NORD DE SPA. 

(Bois de Staneux 9 Chencul, Longueheid,Dans le Sart). 

"Respectons nos vieux arbres. 

Sachons leur accorder le soin 

qu'ils méritent. 
E. Clicheroux 

Directeur Général des eaux et forêts, 

Les arbres remarquables de nos forêts appartiennent au patrimoi­

ne culturel et historique de ,J _a région spadoise au même titre 

que les monuments anciens, les façades d'époque et les fontaines. 

Descendants des _bois sacrés gallo-romains, arbres-limites ou de 

justice des francs, il,s devinrent re.pères pour le voyageur dans 

les bois et les landes. 

Abritant bergers et ouailles des ondées ' ou des ardeurs canicu­

laires, ces arbres vénérables, pluricentenairesf appartiennent 

maintenant au paysage de la r é gion. 

Leur couronne imposante posé e . sur un fÛt robuste~ généralement 

trapu et bas-branchu, parfois blessé par les ans; suscite en nous 

une émotion esthétique. 

A 

E• 1973, la direction des eaux et forets a prescrit un inventaire 

des arbres remarquables, dans les bois soumis au r égime forestier, 

et, en dehors de ceux-ci, en faisant appel à la collaboration 

des associations de propré taires forestiers privé s . 

M, Clicheroux, directeur gé n é ral de l'administration des eaux et 

forêts a donné la d~finition de l'arbre remarquable dans une 

circulaire adressée à ses ingénieurs principaux~ 

" La notion d'arbre remarquable doit être r é servé e à des arbres 

exceptionnels, C'est ainsi qu'un arbre ou un groupe d'arbres 
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peut êtr.e considér'?. comrnG tel non seulement en raison de 

:{, espèc~, de la forme, des dimensions 1 · de l '' âge, de 1 1 aspect 

esthétique ou de tout autre caractère morphologique, mais aus­

si de sa situation exceptionnelle, de légendes ou de faits 

historiques qui suscitent la curiosité" 
, , 

et il , attire l'attention des respons~bies .,iocàux de la forêt 

1:,ur la nécessité c1e poursuivre la protection :âes arbres remar-
, , 

quables dans les bois soumis au régime forestier et .d'user de 

toute leur influence pour éviter que ceux situés eri dehors .des 
.,. ·• 

bois soumis soierit inutilement abattus ou mûtiiés. 

Après avoir répertorié deux mille arbresrépartis dans tout le 

pays; :l'adnünist~at~9n édita, en 1978, u~e .. brochÙ~~ ; i.J.l~strée 

montrant plus de deux cents de ces ~onuments végéta~. 

En ce qui concerne le canton .de Spa, l'administration établit 

le relevé. 

La cépée séculaire appelée "les sept frères de la maison fores •­

tière de Gospinal'0 fut .proposée au classement, lequel ne fut pas 

retenu, 

Cependant, ces arbres sont protégé s " de · faèto" · par l'administra­

tion" ior~qu; ils appartie:-1~2:rit au domaine forestier. 

Il est à noter que la préservation des arbres isolés est l'un 

des parents pauvres de no 1cr·e légisJatioh en matière de conserva­

tion de la naturè. 

· En vertu de la législation sur · les momtrnents et les siteï;;, un 

arrêté peut classer un arbre ou bouquet· :a' arbres pour son inté­

rêt d •'ordre historiques social, esthétique: <YU scfentifique. 

A / / A ,; 

· Un arbre ou bouquet d'arbres peut etre proteg~ par un arrete de 

classement, un règlement cornrnunq.l ou par ,la loi. sur 1' urbanisme 

prévoyant l'obligation de demander un permis dit "de bâtir" pour 

"abatt
0

re' des arbres isolés à: hàute tige ·plantés dans les espaces 

·verts prévus par un plan d' am~hagement p2:"évu par le roi ''et" · 
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,."abattre des arbres existant dans un bien ayant fait l'objet d'un 

permis de lotir" . 
0 

o Cl 

Le massif forestier au nord de Spa est fonné des bois de Chencul 9 

Longueheid 9 Dans le Sart et de Staneux . Il s' é tend . sur quelque 

six cents hectares et appartient à l' é tage collinaire d ans le­
quel la tempé rature moyenne annuelle est é gale ou supé rieure . à 

8 °C •. et ies précipi tatiohs comprises entre 850 et 1000 m. pàr an. 

Le relief est contrasté , diversifié et constitué d'interfluves 

dont l'altitude ne d é passe pas 365 m, 

Du point de vue gé ologique, le sol est constitué d'une crête 

schisto-grèseuse. 

Des topoclima ts contrasté s existent entre les nombreux versants 

diversément exposé s de même c;ue dans les vallé es comptè ' tenude 

leur orientation gé n é rale . et de l'importance d e leur encaissement. 

. . . 

Ces forêts constituent une transition entre le district mosan 

subatlantique et la h a ute Ardenne d é jà médio-europé enne (ou con­

tinentale) , si l'alisier torminal, espèce therrnophile est pré ­

sent aux expositions ensoleill é esr . l'arnicas la . trientale, espè ­

ces boré ales ont é t é constaté s dans les endro its septentrionaux. 

La hêtraie .à grande f é tuque affectionne certains versants des 
. . . . 

vallé es orienté es vers le nord, tandis que les chênaies sessili-

flores apparaissent comme des g roupements v é ritablement paracli­

maciques (la forêt climacique est l a forêt primitive, lié e au 

sol et au climat), sur sols en pente, b ien drainé s et bien expo-

s é s, sous la forme de taillis sous futaie, d 9 une futa ie claire 

ou encore d'un vieux taillis en c é p é es. Sur sol plus humide, on 

y rencontre -parfois le chêne p'2doncu1 é . 

Il existe des aulnaies sur le cours supé rieur du petit ru de 

Chawion, tandis qu' e n aval de l' é tang se trouvent des frênaies 

sur les banquettes alluviales, ainsi qu ' une sta tion prospè re de 
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co;tchique cl'_a1-1t,omne:(crocus sativus) dans une prairie de la val­

__ lée ('.1• Steii;i). , 

La faune est ardennaise, sangliers et ch~vreuils sont abondants 

et le cerf y atteint la limite septentrionale de son aire d'ex-

tension en Be19"ique 1 du moins avec une densitJ•- - ·s\.ipérieure à un 

animal par cerit hectares' (Rapport eaux et forêts 1979). 

Parmi l'avifaune, le martin-pêcheur et le pic noir ont été ob­

servés et parmi ·les rapaces, véritables avertisseurs de la dé­

gradation de l'environnement et symbole de force et de fierté 

. si menacés: le hibou moyen-duc, le faucon crécerelle, la buse 

variable, l'épervier d'europe et le balbuzard · pêcheur. 

Proches de la ville d'eaux, les nombreuses promenades de la 

forêt ab nord de Spa, moins rudes que celles au sud, sont aimées 

des pédestrians et des cavaliers. 

Cependant, ·· les sentiers- du Staneux sont fréquentés par -de-s trou­

pes de motocyclistes, 

Une vision antique des forêts 

Lors de la période romaine, cette forêt située dans la cité des 

Tongrois, appartenait au fisc impérial. 

Pline l'ancieu,né en 23, servit comme officier de 48 à 53 en 

Germanie romaine qui . était limitée au Rhin et commanda un corps 

. de cavalerie que les romains nommaient "ala". 

A 55 ans, il dédie son "Histoire n 9 turelle'0 à l'empereur Ti tus, . . ' 

oeuvre arrivée jusqu'à nous et reprenant, outre les observations 

personnelles de l'auteur, le résumé de quelque deux mille ou­

vrages qui presque tous ont pé~i. 

Pline a donc séjourné en nos régions, et, parlant des fo~êts, il 

nous en donne un passage extraordinaire dans son livre XVI (II,2): 
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"Dans les mêmes r égions septentrionales, la forêt hercynienne 

(NDLA . g la forêt germanique), aux chênes énbrmes, '.réspectés 

par le temps et contemporains de l'origine dÙ monde, est, par 

cette condition prE.aqu'immortelle, ],a plus surprenant:e des 

merveilles. 

Sans parler des singularité s que l 9 on ne croirait pas, il est 

certain que la rencontre des racines qui vont au devant les 

unes des autres, soulève des collines, ou, si la terre ne les 

accompagne pas, elles s'él èvent jusqu'aux branches, rivali­

sent à qui montera le plus haut, et forment. des arcades assez 

larges pour laisser passer des escadrons. 

Ces arbres sont particulièrement de l'espèce du ch~ne à gland, 

qui est le plus honoré chez les romains. " 

A suivre. 

Louis Pironet. 

Protection du patrimoine architectural de l 9 entité -~padoise. 
. . ; -~ . . . 

Nous lisons dans le Moniteur belg e du 01.06. 83 un arrêté de 

l'Exécutif du 0 4 mars 1983 classant les façades, les toitures, 

le hall, la cage d'esca lier , l a salle à manger, deux cabinets 

situés au rez-de-chauss~e et une salle à 1 '6tage d e l'ancien 

Hôtel britannique situé au G, rue de la Sauvenière à Spa. 
L.P. 

0 00 

400e l~NNIVERSAIRE DE L'EXPORTATION DES EAlJ-X DE SPA . 

En guise d 9 intraductionà l'allocution prononcé e le 21 avril 1983 

par Mr. L . .i''i. Crismer, nous publions, ci-aprè s, le texte de la 

lettre ·reçue à ce sujètpêlr notre secré taire. 

Le texte de l'allocution sera reproduit au -Bulletin de juin, com­

me sug géré par Mr.Crismer, intitul6 : 

" Les Eaux de Spa - quatre siècles d'exportation fêtés " . 
Q , o" 0 

· '°Comme sui te à vbtre demande, je me fais un plaisir, tout en 

m'excusant pour le retard, de vous remettre un premier article 
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qu'aurait souhaité avoir é galement le doc1Âteur Barzin. 

"Je vous propose de l'introduire comme suit g 

"Le 21 avril 1963, une journée scientifique, placée sous 

la pré sidence d'honneur du professeur Christian de DUVE, 

prix Nobel de médecine, marquait le 400e_anniversaire_de_ 

l'exportation_des_Eaux_de_Spa, 

Des spécialistes belges et é trangers de très haut niveau 

participaient à cette rencontre i Le Pr.P. Hachtelinckx~ 

directeur de l'Institut Henri~2an, le Pr, Lecomte, de 

l'Université de Li ège, le Pr. Heusghem, du même é tablis­

sement, le Fr. J. Lequimef de l'Université de Bruxelles 9 

le Pr . M.E. Jacobson, de 1°universit1 du Minnesota, le 

Fr. J. Laragh, de la Cornell University, etc, •. 

Une cinquantaine de journalistes de la presse de grande 

diffusion et de la presse scientifique d'une dizaine de 

pays couvraient l' é v é nement, 

Parmi cet aréopage, . une place particulière avait ité fai­

te à notre ami et membre, L,Son .Maurice CRIS M.ER, docteur en 

droit, auteur d'un ouvrage trè s complet et ma gnifique­

ment illustré sur " La fabuleuse histoire des Eaux de Spa." 

Il a bien voulu nous autoriser à publier in extenso le 

texte de l'allocution quçil a prononcé e à cette occasion." 

" Cet article pourrait éventuellement s'intituler ~ "Les Eaux 

de Spa - quatre siècles d'exportation fêté s". 

"Testant à votre disposition, recevez, monsieur RAMAEKERS, 

ainsi que madame RA:MAEKERS, me s salutations les plus s ouriantes.'' 

(s) L6 on Maurice CRISMER, 




